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Quelques mots… 
 
C’est avec grande joie que nous célébrons 
l’ouverture de ce site dédié aux 
Francophones de la Francophonie.   
 
Imaginez.  Selon les dernières statistiques de 
2004 nous sommes 110 millions de 
Francophones éparpillés dans le monde à 
utiliser le français couramment.  On 
compterait aussi plus de 60 millions de 
Francophones réels.  C’est dire que lorsque 
vous partez en voyage dans le monde, vous 
avez de fortes chances de rencontrer 
quelqu’un qui parle français.  Français?  
Oui, et bien d’autres langues encore car 
pour certains pays, le français est la seule 
langue qui permette la communication entre 
les gens venant tout simplement de régions 
différentes. 
 
En cette première édition, les 
correspondants de Fusion Magazine venant 
de plus de 15 pays vous  présentent et vous 
racontent ce qu’est pour eux la 
Francophonie.   Ils vous décrivent aussi les 
pays où ils habitent, leurs coutumes, leurs 
richesses.    
 
Au fil des mois, des terres glacées du grand 
nord aux terres arides d’Afrique, ils vous 
dévoileront des facettes de leur chez-soi 
méconnues du grand public.  
 
Nous espérons que ce nouveau site dédié à 
la francophonie et surtout aux 
Francophones et francophiles, deviendra un 
incontournable mensuel. 
 
La Rédaction 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Fusion Magazine 
www.fusionweb.biz 

4 

AFRIQUE DU SUD 
Les jeunes francophones se mobilisent 
contre le VIH/SIDA 
 
Il s’agit de volontaires regroupés au sein 
de PPASA- Planned Parenthood 
Assocation of South Africa, une 
organisation non gouvernementale sud 
africaine,  spécialisée dans la santé 
sexuelle et reproductive. Ces jeunes, en 
majorité francophones et  ressortissants 
des pays des Grands Lacs, mènent dans 
la ville du Cap des campagnes de 
sensibilisation sur le Vih/Sida à travers 
des séminaires de formation, surtout en 
milieux réfugiés.  
 
Évidemment, la menace  apocalyptique 
que fait peser le Vih/sida sur la race 
humaine,  mobilise l’humanité dans une 
lutte sans merci. Groupements et 
individualités ne négligent aucun détail 
sur cette maladie qui devient le  centre 
des préoccupations à l’échelle planétaire. 
Elle se répand très vite et n’épargne 
aucune couche de la société. 
 
Parmi les pays les plus touchés par le 
fléau, l’Afrique du Sud occupe une 
position non moins négligeable en 
Afrique Subsaharienne. Les données 
avancées sur les cas des contaminations 
dans ce pays se montrent de plus en plus 
fatales: Jusqu’ en 2003, sur les 23 
millions de personnes vivant avec la 
maladie en Afrique subsaharienne, près 
de 6 millions  étaient d’Afrique du Sud, 
parmi sa population d’environ 47 
millions d’habitants. On estime à  600 
cas de décès en moyenne par semaine 
dans tout le pays et certaines données en 
la matière annoncent  une éventualité  
d’environ  6 millions de cas de décès 
d’ici 10 ans.  La couche sociale la plus 
touchée par cette pandémie est celle 
comprise entre les 15 et 20 ans. 

 
Devant le danger dévastateur de la 
pandémie, PPASA s’emploie à 
conscientiser la population, notamment 
sur les réalités du Vih/ Sida par rapport à 
la santé reproductive et l’activité 
sexuelle. En agissant ainsi, PPASA,  part 
d’un constat que le pourcentage de 
contamination de Vih/ Sida est plus 
élevé de nos jours  par voie sexuelle 
qu’il en est par  d’autres. 
Freddy Ngossi, originaire du la 
République Démocratique du Congo, est 
l’un des jeunes volontaires qui a animé 
le séminaire atelier  du 3 au 7  octobre 
dernier à  Maintland,  un quartier de la 
ville du Cap. 

 
Pendant quatre jours, la trentaine de 
participants, en majorité des réfugiés qui 
ont pris part à ce séminaire, ont été 
édifiés sur de nombreuses situations 
liées  à l’activité reproductive et sexuelle 
de l’homme.  Plusieurs thèmes ont  été 
abordés à cette occasion entre autres: le 
sexe et la sexualité, les droits  du sexe et 
les abus, la gestion de conflit conjugaux, 
le planning familial, Vih et Sida: 
Transmission, manifestations et 
prévention, le test de dépistage.   
 
 
 
 
 
 
 



Fusion Magazine 
www.fusionweb.biz 

5 

 
 
 
 
 
 
 
Le séminaire atelier a condamné certains 
préjugés  qui entourent la  maladie, 
notamment pour les personnes qui se 
disent invincibles par le Sida. Ces 
comportements constituent un grand 
frein dans le processus de lutte contre le 
fléau. En fin de compte, le slogan; « tout 
homme peut contacter le VIH » a été la 
devise de ce séminaire qui a en outre 
encouragé les  participants à connaître 
leur état de santé par rapport à la maladie 
en procédant au le test de dépistage. 
 
 Le séminaire a eu le mérite de produire 
des réactions positives au milieu des 
participants face à la maladie. Quelques-
uns se sont  même prononcés pour  un 
test de dépistage volontaire. 
« Finalement, vivre avec la Vih n’est pas 
aussi fatal qu’on ne le pense… » a 
déclaré une participante. 
Les travaux du séminaire se sont clos par 
une cérémonie de remise de certificats 
de participation aux séminaristes.  
Depuis le début de cette année jusqu’ à 
ce jour, plus de quatre cents personnes 
ont été formées par ce projet, qui 
d’ailleurs, n’en est pas à ses dernières 
entreprises. 
Gur- Lassavane Milandou-Mouanga 
Journaliste et  Président de l’Association 
Jeunes et Média 
E-mail: gurlasavane@yahoo.fr 
 

!  Les textes n'engagent que la responsabilité de 
leur auteur et ne constituent pas 
nécessairement l'opinion du site Fusion 
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BÉNIN  
Le Bénin est un 
pays de 
l'Afrique 
Occidentale. 
Limité au sud 
par l'océan 
Atlantique, au 
nord par le fleuve Niger, au nord-ouest par 
le Burkina-Faso, à l'ouest par le Togo et à 
l'est par le Nigeria, c'est un état qui a été 
divisé en douze (12), grâce à la loi 4097028 
du 15 janvier 1999 portant sur l’organisation 
de l'administration territoriale. Il s'agit, du 
nord au sud, des départements de l'Atacora, 
de la Donga, du Borgou, de l'Alibori, du 
Zou, des Collines, du Mono, du Couffo, de 
l'Atlantique, du Littoral, de l'Ouémé puis du 
Plateau.  Chacun d'eux présente des 
caractéristiques démographiques, 
linguistiques, et socio-culturelles propres.  
  
La superficie du Bénin est de 112 622 
kilomètres carrés et d'une population 
d'environ 7 millions d'habitants. Il a été 
identifié 52 parlers au Bénin selon le 
sentiment linguistique du locuteur par le 
projet ''Atlas et études sociolinguistiques du 
Bénin.'' 
  
La République du Bénin est classée parmi 
les États de l'Afrique de l'Ouest dont la 
situation linguistique est hétérogène. Cette 
situation nous amène aujourd'hui à 
considérer deux grands groupes de langues: 
le groupe de langue Kwa et le groupe de 
langue Gur ou Voltaïque. 
  
Le français est la langue officielle parlée 
dans toutes les administrations, c'est la 
langue de travail. On peut se référer à la loi 
2003 du 11 novembre 2003 qui dit 
''L'enseignement est dispensé principalement 
en français...''   L'utilisation de la langue 
française est d'autant plus capitale au Bénin  
car elle permet la fluidité de la 
communication au sein de la population.  
Pourquoi? 
  

Parmi cette diversité de parlers au Bénin, 
l'intercompréhension est difficile voire 
impossible d'une région à une autre. Dans 
ces conditions, la seule langue qui unit les 
populations en matière de dialogue, se 
trouve être le français.  
  
 
 
 
 
 
 
                    Palais Royal d’Abomey 

 
Au-delà des bonnes relations qui lient les 
autres pays francophones au Bénin, le 
français est la langue qui unit le Bénin 
avec d'autres pays anglophones tels que le 
Ghana et le Nigeria.  En effet le Bénin 
dispose d'un centre dénommé Centre 
Béninois des Langues Etrangères qui permet 
à ces pays anglophones dont je viens de citer 
d'envoyer des dizaines d'étudiants chaque 
année pour y apprendre le français.  Après la 
formation, ces étudiants retournent dans leur 
pays pour restituer les connaissances 
linguistiques qu'ils ont acquises. 
  
Moi je suis étudiant en Sciences du Langage 
et de la Communication, en année de 
maîtrise.  Originaire d'Abomey (région situé 
dans le Zou) je suis un prince.   Pour la 
petite histoire, Abomey est la ville qui a tenu 
tête aux colonisateurs français.  C'est la ville 
historique du Bénin et c'est d'ailleurs le nom 
de cette ville qui coiffait l'ensemble du pays 
(Danxomè). 

Yézaël Adouk 

 

!  Les textes n'engagent que la responsabilité de 
leur auteur et ne constituent pas 
nécessairement l'opinion du site Fusion 

 

 

http://fr.wrs.yahoo.com/_ylt=As3aqguRHwOuoJnKY3T4tFtuAQx._ylu=X3oDMTA4NDgyNWN0BHNlYwNwcm9m/SIG=12ob7n5t6/EXP=1130241046/http%3A%2F%2Fwww.wfdesign.com%2Ftogo%2Fphotos%2Fnorth%2F17_abomey3.jpg
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BÉNIN  "Le visage touristique 
d'un pays d'Afrique" 
 
La République du BENIN est un petit pays 
de l'Afrique Occidentale. Avec une 
superficie de 115 765 Km2, il est situé dans 
le golfe de Guinée, bordé au sud par l'océan 
Atlantique, au nord par le Burkina et le 
Niger, à l'ouest par le Togo et l'est par le 
Nigeria. C'est un pays peuplé de 7 millions 
d'habitants dont la moitié a moins de 20 ans. 
Il est subdivisé en douze départements à 
savoir le Borgou, l'Alibori, l'Atacora, la 
donga, le Zou, les Collines, le Mono, le 
Couffo, l'Ouémé, le Plateau, l'Atlantique et 
le littoral. 
  
Il est composé d'une quarantaine d'ethnies 
dont les principales sont : les Fon (ethnie 
dominante), les Yorouba, les Adja, les 
Fulani, les Baribas, les Peulhs, les Sombas 
etc. Les religions qu'on y pratique sont 
l'animisme, le catholicisme, l'islamisme, le 
protestantisme et d'autres religions 
minoritaires. 

 
Mon cher et beau pays, le BENIN, de par sa 
position géographique, constitue un pays de 
transit dont les principales activités sont 
l'agriculture et les services. Ses richesses 
culturelles et la paix qui y règnent font de ce 
pays démocratique en voie de 
développement, un pays prisé par de 
nombreux touristes. Chacun de ses 
départements regorge donc des richesses 
innombrables. Ainsi, ses sites touristiques 
tels que ses plages ensoleillées, ses lagunes 
animées, ses villages lacustres enchanteurs,  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

sa vallée féerique, ses sources thermales de 
BOPA dans le département du MONO et de 
Hêtin dans le PLATEAU, ses collines 
pittoresques, ses tatas originaux, ses parcs 
nationaux avec des réserves gardées et zones 
cynégétiques giboyeuses au nord, pour ne 
citer que ceux-là, font de lui le miroir des 
touristes.  
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Par ailleurs, ses villes historiques: Nikki 
avec ses tam-tams et la fête de la Gani qu'on 
y organise tous les ans; Abomey dans le 
ZOU avec son musée historique 
"Singbodji"; Ouidah avec son musée 
historique, sa forêt sacrée de Kpassè, ses 
forts français et portugais, son temple de 
pythons, sa porte du non retour; Porto-Novo 
avec ses musées et temples de fétiches; 
Kétou dans le Plateau avec sa porte 
magique, sa colline des ordures; etc., sont 
des endroits à ne pas manquer. 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Depuis l'avènement de la démocratie en 
1991, les autorités béninoises s'époumonent 
à donner une image de marque au secteur 
touristique. 
 
 
Abdou Kadiri Kitoyi 
 
 

!  Les textes n'engagent que la responsabilité de 
leur auteur et ne constituent pas 
nécessairement l'opinion du site Fusion 
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BÉNIN 
 
Bénin, 
pionnier de la 
démocratie et 
berceau du 
vodoun  
 
 
Quelle meilleure image donner du Bénin que 
de le présenter comme le pays qui a ouvert 
la voie à la vague des démocratisations en 
Afrique au début des années 90 et comme le 
berceau du vodoun ?  
 
Le Bénin, petit pays francophone d’Afrique 
de l’ouest, sept millions d’habitants, est le 
premier pays africain à organiser une 
conférence nationale en février 1990, 
sanctionnée par la mise en place d’un 
régime démocratique de transition dirigé par 
un premier ministre. La transition béninoise 
n’avait duré qu’une année et sa conférence 
nationale, dix jours. Ailleurs, et bien après le 
Bénin, des conférences nationales ont duré 
six mois, voire un an, et certaines périodes 
de transition ont duré trois ans.  

 
C’est dire que le 
Bénin avait fait une 
réelle prouesse en 
passant d’un régime 
marxiste-léniniste 
pur et dur, où les 
droits de l’homme 
étaient bafoués, à un 
régime véritablement 

démocratique avec « multipartisme intégral 
et économie libérale », sans aucune effusion 
de sang, sans tirer le moindre coup de feu.  
 
Quinze années plus tard, la démocratie 
béninoise reste toujours aussi vibrante, 
admirée par les nations africaines, mais le 
pays croule sous le poids d’un énorme échec 
économique. Les espoirs suscités par la 
conférence nationale et la nouvelle ère 
démocratique des années 90 n’ont pas été 
satisfaits.  
 

Dans cette atmosphère presque chaotique, la 
presse béninoise, foisonnante et diverse, 
apporte une lueur d’espoir, espoir de 
changement, espoir de lendemains meilleurs. 
Des dizaines de quotidiens et de radios et 
quelques télévisions maintiennent allumée la 
flamme de la liberté, la liberté d’expression, 
la liberté d’association et de réunion, les 
seuls acquis de la conférence nationale que 
les politiques n’ont pas encore massacrés.  
 
 

Jeune journaliste 
ayant débuté ma 
carrière au début 
des années 90, je 
suis un témoin 
privilégié de cette 
ère de changement 
qui a sorti l’Afrique 
des dictatures et des 
tyrannies nationales 

des lendemains d’indépendance. Je garde 
évidemment l’espoir que l’Afrique va 
bientôt résolument prendre le chemin du 
développement, un développement axé sur 
ce qu’elle a de plus valorisante et de plus 
sûre, sa culture.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le Bénin est riche d’une culture que le 
monde entier lui reconnaît. Le vodoun, si 
répandu au Brésil, en Haïti et dans certains 
États du sud des Etats-Unis, est parti du 
Bénin et du Nigeria. Certaines langues 
parlées par les initiés lors des cérémonies 
vodoun au Brésil et en Haïti se révèlent être 
des langues du Bénin, notamment le Fon et 
le Yoruba.  
 

 
Des pirogues sur la 
lagune de Cotonou 

 
Les 3 ponts de 

Cotonou 

 
Scènes de pêche sur 

la lagune de 
Cotonou 

 
Statue de la 

Vierge Marie à 
Porto-Novo 
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Le 10 janvier de 
chaque année est 
consacré journée 
nationale des 
religions 
traditionnelles au 
Bénin. C’est le 
meilleur moment 
pour les touristes 
de visiter le pays 

et se faire témoins de son riche patrimoine 
culturel vodoun. C’est le jour où les adeptes 
du culte vodoun, drapés de leurs riches 
costumes cérémoniels, paradent à travers les 
villes et villages du pays et exhibent leurs 
fantastiques pas de danse.  
C’est là ce que l’Afrique a de plus que 
l’Occident. C’est la seule chose qu’elle peut 
vendre à prix d’or à l’Occident sans que ce 
dernier ne soit en mesure de contrôler le 
marché à coups de subventions.  
 
 
 Michée Boko (Bénin)  

 
  
 
 
 
 
 
 
 

Michée Boko  
Journaliste  
Agence Inter Press Service (I.P.S.)  
Quotidien La Nouvelle Tribune  
Tél: (229) 95 05 85 85 / (229) 21 33 87 91  
Adresse postale: 06 BP 2721 Cotonou - 
Bénin  
 

!  Les textes n'engagent que la responsabilité de 
leur auteur et ne constituent pas 
nécessairement l'opinion du site Fusion 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Statue de Hubert 

Maga, 1er Président  
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CAMEROUN 
Afrique en miniature 
 

Situé au centre de l’Afrique, le 
Cameroun se présente comme un  triangle. 
Sa superficie est de 475 442 kilomètres 
carrés et sa population qui est d’environ 17 
millions d’habitants est composée d’une 
mosaïque de près de 300 ethnies qui font 
toute la richesse du patrimoine artistique et 
culturel du pays. Ainsi, Pygmées, 
Soudanais, Arabo-berbères, Tikar, 
Bamilekés, Bamoun et bien d’autres 
apportent ses traditions, son art, sa 
musique...À partir de cette diversité 
ethnique, il en résulte une diversité de 
genres de vie, d’organisation sociale, 
culturelle, religieuse, et de langues, 
auxquelles s’ajoutent le français et l’anglais 
hérités de la colonisation (70% de la 
population s’expriment en français et 30% 
en anglais). 
Au Cameroun, paradis touristique, l’on peut 
pratiquer : 
- le tourisme balnéaire ; en effet, le 
Cameroun a 411 km de côte à Kribi et à 
Limbé qui constituent deux pôles 
d’attraction avec leurs plages de sable fin, 
jaune et gris, parsemées de palmiers, en 
bordure d’une forêt luxuriante 

 
Plage de Kribi 

 
- le tourisme cynégétique qui permet 
d’admirer l’une des faunes les plus riches 
d’Afrique. On y trouve des lions, des 
girafes, des éléphants, des buffles, des 
hippopotames, des rhinocéros, des 
crocodiles… C’est une aubaine que de 
visiter et pouvoir photographier ces bêtes 
magnifiques en liberté dans leur milieu 
naturel. Le Cameroun  compte ainsi des 
dizaines de parcs naturels et réserves. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- le tourisme culturel : Avec ses 
innombrables ethnies, le Cameroun est un 
pays qui présente des traditions riches et 
variées à travers la diversité des modes de 
vie, l’art culinaire, l’habitat, l’artisanat, le 
folklore. Chaque ethnie a une  spécificité 
particulière ; ainsi, au sud, on peut admirer 
la danse traditionnelle « bafia », « bikutsi » 
ou « assiko » et bien d’autres ; à l’ouest, ce 
sont les danseurs bamilékés avec leurs 
masques et leurs costumes pittoresques, et 
au nord, le pays de la « fantasia », les 
cavaliers costumés présentent un véritable 
spectacle. 
- le tourisme écologique : les sites naturels, 
riches et diversifiés avec leurs paysages 
variés retiennent l’attention du visiteur. Ces 
sites servent de refuge aux primates et à 
plusieurs espèces de plantes et d’animaux, 
témoins de la biodiversité. 
 
- le tourisme sportif : la légendaire équipe de 
football des « lions indomptables » 
championne d’Afrique de nombreuses fois, 
n’est plus à présenter. D’autres sports ne 
sont pas en reste, tel que l’athlétisme, de 
nombreuses compétitions internationales y 
ont souvent lieu. 
 
- L’agrotourisme : il se pratique dans la 
province du sud-ouest où on peut visiter les 
plantations de thé, d’hevea, de café et des 
palmeraies. 
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Yaoundé, la capitale, qui est entourée de 
sept collines était habitée à l’époque 
préhistorique, comme en témoigne la 
découverte d’outils en pierre taillée datant 
de 600 000 ans. Son aéroport international 
(Nsimalen), son prestigieux Palais  des 
Congrès avec une vue panoramique sur la 
ville et son infrastructure hôtelière, facilitent  
chaque année le déroulement de nombreuses 
conférences internationales. Plusieurs 
quartiers composent la ville : le quartier 
administratif qui se trouve au centre ville, 
les quartiers populaires  (Briqueterie, Messa, 
Madagascar…) où l’on pratique le petit 
commerce dans les échoppes, les quartiers 
résidentiels  (Bastos,) qui abritent les 
missions diplomatiques et les nouveaux 
quartiers (Santa Barbara, Biyem-assi, 
Mendong…) où logent les VIP. Les 
principaux marchés sont : le marché central, 
le marché mokolo, mfoundi, mvog-mbi. La 
capitale présente également de nombreux 
sites touristiques : Palais et monument de 
Charles Atangana, la Cathédrale ; le 
Monument de la Réunification ; le Musée 
National ; le Palais des Congrès ; le 
Sanctuaire Marial, le zoo de Mvog betsi. 
 
 
Le  Cameroun a une grande variété de 
produits agricoles : le riz, le maïs, le mil, le 
sorgho ; l’arachide ; la banane ; le plantain ; 
le manioc ; la patate douce, la pomme de 
terre ; le macabo…tous ces produits font 
partie de  l’alimentation des camerounais. 
 

En définitive, le Cameroun présente toutes 
les figures de l’Afrique tant  le plan 
ethnique, linguistique que sur tout autre 
plan ; d’où son nom : « l’Afrique en 
miniature » ou encore « toute l’Afrique dans 
un pays ». 

 

Perpétue Menye 

 

!  Les textes n'engagent que la responsabilité de 
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CAMEROUN 

Je me nomme Joseph Bernard DZENE 
EDZEGUE, j'ai 27 ans. J'ai achevé mes 
unités de Valeurs de Maitrise en Lettres 
Francaises, il ne me reste plus qu'à  achever 
mon mémoire de fin de cycles. Je suis un 
camerounais ressortissant de la province du 
Centre.  Père d'une mignonne petite fille, qui 
s'appelle Marie Fleur DZENE, elle a six 
mois. 

Sur le plan professionnel, je suis journaliste 
professionnel avec 5 ans d'expérience et je 
suis actuellement Rédacteur en Chef d'un 
Magazine Mensuel nommé 100%JEUNE, 
qui tire à 80 000 exemplaires, il est distribué 
au Cameroun et en Centrafique pour le 
moment, il s'avère être le plus gros tirage de 
la presse en Afrique. Je suis aussi Chef de 
Desk Sport d'un journal bi-mensuel. 

En décembre, je vous raconterai un peu plus 
mon pays, mais en attendant, voici quelques 
faits sur le Cameroun. 

 
Fiche signalétique 
 
Le  Cameroun est un pays d'Afrique 
centrale.  Ancien protectorat français et 
britannique, ils  ont fusionné en 1961 
pour former la République fédérale du 
Cameroun, devenue en 1972  République 
unie du Cameroun ; le pays est 
depuis 1984 appelé République du 
Cameroun.   Il a la forme d'un triangle. Il 
est délimité par : le Nigeria et l’océan 
Atlantique à l’ouest, la Guinée 
équatoriale, le Gabon et la République 
du Congo au sud, la République 
centrafricaine et le Tchad à l'est et le lac 
Tchad au nord.  

 

 

Sa superficie est de 475 442 Km².  Sa 
population d'environ 17 800 000 
habitants (2005), c’est un état bilingue : 
anglais-français  

 Le Cameroun a de nombreux atouts : 
agricoles (bananes, cacao, café, coton) et 
forestières, et aussi du pétrole. Il a une 
place importante au sein de la 
communauté économique des Etats de 
l’Afrique centrale 

Le Cameroun est une Afrique en 
miniature à cause de sa diversité 
culturelle présente dans ses parcs, 
chutes, sultanats … 

Le Cameroun a plusieurs ethnies.: 279  
environ. Chaque ethnie possède sa 
langue. La culture camerounaise est 
caractérisée par une très grande diversité 
ethnique. On y recense plus de 200 
langues vernaculaires, parmi lesquelles 
on trouve l'ewondo, le douala, le bassa, 
le peul ou foufouldé, les langues 
bamiléké composées de plusieurs sous 
ensembles comme le fe'fe' (bafang), le 
ghomala' (baham, bandjoun, 
bandenkop), le medumba (bangangté), le 
yemba (dschang)... et bien d'autres 
encore. 

Les principaux titres de la presse 
écrite sont :  Cameroon Tribune 
(quotidien officiel national, bilingue 
français-anglais), Le Messager 
(quotidien privé), Mutations (quotidien 
privé), La Nouvelle Expression 
(quotidien privé), 100% JEUNE 
(Magazine tiré a 80 000 exemplaires).  

 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Afrique_centrale
http://fr.wikipedia.org/wiki/1961
http://fr.wikipedia.org/wiki/1972
http://fr.wikipedia.org/wiki/1984
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Tout l'espoir du peuple camerounais 
repose sur son équipe nationale de 
football, qualifiée pour la Coupe 
d'Afrique des Nations de football, qui se 
tiendra en Egypte du 20 janvier au 10 
février, mais éliminée pour le mondial 
allemand. Cette équipe est facteur de 
regroupement et d'unité. Le Cameroun 
est un havre et îlot de paix. Tous les 
Camerounais et étrangers y vivent sans 
discrimination 

 
Joseph Bernard Dzene Edzegue 
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CANADA, Ontario 
 
 
Chers collaborateurs, 
 
 
Je prends quelques minutes en ce samedi 
matin, oasis de calme puisque les enfants 
sont partis en randonnée en forêt, pour 
répondre à l’appel de ma chère amie, Elisa 
Vena, en écrivant ces quelques lignes pour 
vous parler de moi et de mon coin du 
monde. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
J’habite Ottawa, la capitale du Canada, cet 
immense pays dont on reconnaît 
officiellement deux peuples fondateurs : le 
peuple français et le peuple anglais.  À cette 
dualité linguistique, s’ajoute une valeur de 
multiculturalisme qui nous vient de la 
présence de peuples autochtones et 
d’immigrants venus des quatre coins du 
monde. Le tout, bien mélangé, donne ce 
fabuleux gâteau à plusieurs étages, glacé de 
toutes les couleurs et saupoudré de neige 
blanche ! 
 
Hélas tout n’est pas rose en ce beau pays.  
Et,  il n’y a pas à se surprendre que la 
question d’identité nationale et que les 
éléments de diversité et d’adversité qui 
l’accompagnent, donnent en fait, matière à 
en faire tout un plat !  
 
La population d’expression française est 
plutôt concentrée dans l’est du pays, dans la 
province de Québec. Le nationalisme 
québécois, en s’appuyant sur le concept de 
société distincte, revendique la séparation du  

 
 
 
 
 
 
Québec et la création d’un pays 
indépendant.  Par contre, ce mouvement 
laisse pour compte plus d’un million de 
francophones hors Québec, tous cousins, 
cousines, proches ou éloignés.  
 
Avant la montée du nationalisme québécois, 
tous les citoyens d’expression française se 
disaient Canadiens-Français, ou même, 
Canadiens, tout court. Après cet événement, 
l’identité des citoyens d’expression française 
s’est fracassée en milles morceaux et on a vu 
se multiplier les étiquettes : Québecois, 
Acadien, Franco-Ontarien, Franco-
Manitobain, Franco-Albertain, Fransaskois, 
Franco-Colombiens,  Franco-ténois, etc. 
 
Les francophones hors Québec se sont 
retrouvés bannis en quelque sorte de la 
grande famille québécoise dont ils étaient, 
en grande partie, issus.  Dans un geste crève-
cœur, le gouvernement du Québec s’est 
même accaparé de la fête de la Saint Jean-
Baptiste pour en faire la fête ‘’nationale du 
Québec’’ alors que, dans les faits, Saint 
Jean-Baptiste a été proclamé le patron de 
tous les Canadiens-Français par le pape Pie 
X en 1908 !   Et, que de plus, nous la fêtions 
aussi cette fête ! 
 
Les francophones hors Québec n’ont pas 
pour autant plié l’échine. Bien au contraire, 
nous travaillons d’arrache-pied à maintenir 
nos institutions, à en créer de nouvelles et à 
toujours continuer de revendiquer nos droits 
en tant que citoyens à part entière. 
 
Je dois mentionner ici un événement 
marquant de la dernière heure :  
l’assermentation de Mme Michaëlle Jean au 
poste de Gouverneur générale du Canada, le 
26 septembre 2005.  Dans son discours 
d’installation, où elle a exhorté les citoyens 
à se rassembler et à bâtir sur notre dualité 
linguistique et notre diversité culturelle, a 
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prononcé : ‘’Il est fini le temps des deux 
solitudes’’ et a tenu à souligner ‘’la 
résilience des francophones hors Québec’’.  
Imaginez ma joie lorsque j’ai entendu ces 
mots !   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Inutile de vous dire que ces paroles font 
couler beaucoup d’encre aujourd’hui.  Les 
souverainistes s’insurgent, les humanistes, 
eux, se réjouissent. 
 
Puis-je oser croire qu’un jour nous pourrons 
tous se mettre à table déguster ce fabuleux 
gâteau à plusieurs étages, glacé de toutes les 
couleurs et saupoudré de neige blanche ? 
 
Lucie Johanis 
Le samedi, 2 octobre 2005 

 
 
 
 
 
 
Voici quelques liens: 

Lien au site du gouverneure générale: 
http://www.gg.ca/ 
  
Lien à la ville d'Ottawa: 
http://www.ottawa.com/main_f.shtml 
 

!  Les textes n'engagent que la responsabilité de 
leur auteur et ne constituent pas 
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CANADA, Québec 

 
Je suis originaire de la Gaspésie, une région 
du Québec qui est une province du Canada. 
J’étudie en rédaction professionnelle à 
l’Université Laval de Québec, qui est 
d’ailleurs la capitale de la province du même 
nom. Je suis également titulaire d’un 
Baccalauréat en Études littéraires. Au 
Québec, un Baccalauréat consiste en un 
programme universitaire de trois ans ou plus 
et on peut effectuer une maîtrise et un 
doctorat par la suite afin de se spécialiser 
dans son domaine.  
 
Le Canada est un pays officiellement 
bilingue (français-anglais), mais le 
bilinguisme d’État diffère sans doute du 
bilinguisme individuel. En effet, on parle 
français au Québec et en Acadie puis, 
d’autres communautés francophones 
existent ailleurs dans le pays, mais le 
Canada est majoritairement anglophone.  
 
Le Québec est une ancienne colonie ayant 
d’abord appartenue à la France qui l’a 
perdue aux mains des Anglais en 1760. Ces 
Canadiens ont cependant continué à parler 
français et ont permis à la langue de survivre 
bien que la vie administrative de l'époque se 
passait en anglais.  Aujourd'hui, ce sont 
surtout les particularités lexicales qui 
retiennent l'attention du voyageur ainsi que 
l'accent.  Au Québec, les anglicismes ainsi 
que les québécismes (mots propres au 
Québec) sont surtout entendus à l'oral et on  
les voit aussi dans certains textes, mais ils ne 
sont en principe pas tolérés à l'écrit. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les Québécois sont donc fiers de leur langue 
et ils veulent qu’elle survive. De 
nombreuses institutions ont d’ailleurs été 
créées afin d’observer les particularités du 
français québécois. Le Trésor de la langue 
française au Québec (TLFQ), par exemple, 
est constitué d’une équipe de spécialistes qui 
fait des recherches afin, entre autres, de 
comparer le français québécois avec les 
variétés de français des autres pays où on le 
parle. Le Québec désire également faire 
connaître la francophonie par ses recherches, 
ses ententes avec les autres pays membres et 
ses implications dans le domaine. Le 
sommet de la francophonie de 2008 se 
déroulera d’ailleurs dans la ville de Québec 
et il coïncidera également avec le 400e 
anniversaire de la fondation de la vieille 
capitale.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Paula Beaulieu 
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CANADA, Saskatchewan /Montréal 
 
Creelman    
    
 Queen-City-of-the-Plains 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Je suis originaire de la Saskatchewan, une 
province où la population a légèrement 
dépassé un million il y a quelques ans mais 
en ce moment elle connaît un rabaissement. 
Alors, imaginez le changement lorsque moi 
et mon mari avons pris la décision de 
déménager à Montréal – lui pour un job et 
moi pour étudier.  (Rendue à l’age de 30 
ans, je ne sais toujours pas ce que je veux 
faire plus tard). Nous sommes tous les deux 
anglophones de souche, mais nous 
travaillons fort pour apprendre la langue et 
la culture du Québec.  J’ai été enseignante 
dans les écoles d’immersion française 
Saskatchewannais pendant six ans mais j’ai 
récemment pris la décision de changer de 
chemin et j’étudie la traduction en ce 
moment, ce qui m’occupe énormément.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 J’adore Montréal - une ville énormément 
chaleureuse et accueillante et j’ai hâte de 
l’explorer et de la partager avec vous! 
 
 
 
Tracy Evans 
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CANADA – Yukon 

Au nord du 60e 

Le Yukon est un lieu mythique. Depuis des 
lustres, il captive les explorateurs et les 
aventuriers. Mené par cette même curiosité 
et cet esprit de découverte, j’explore et 
j’habite le Nord du Canada depuis quatre 
ans. Parti pour un contrat d’un an aux 
Territoires du Nord-Ouest, j’y suis resté un 
an de plus, puis une autre année et j’y suis 
toujours. Par contre, le Yukon est 
maintenant ma nouvelle terre d’accueil.  

 

 

Le Nord canadien est une terre de 
possibilités pour qui sait en profiter et se 
laisser guider par l’esprit d’aventure. La 
forêt, les montagnes et des rivières à perte 
de vue. Un territoire vaste où les limites sont 
celles que nous dressons nous-mêmes. Un 
lieu où l’on peut vivre à sa manière, à son 
rythme loin des conventions et des modes. 
Un rythme de vie paisible qui diffère de la 
folie et du stress des grands centres urbains. 
Le Nord a tout pour plaire, mais ce n’est pas 
un endroit pour tout le monde. Rapidement, 
on y découvre une deuxième terre d’accueil 
ou on s’y ennuie et désire le quitter.  

 

 

 

Ici, c’est tout ou rien. L’hiver froid et 
intense. L’été ensoleillé et chaud. L’hiver 
long. L’été court. Les habitants du Nord 
vivent au rythme de la nature. La noirceur 
hivernale nous pousse vers le sommeil et à 
presque hiberner, comme l’ours dans sa 
tanière. Bien sûr, la splendeur des aurores 
boréales enchante les cieux et nous sort du 
lit. Le soleil de minuit de l’été nous incite 
plutôt à la découverte et nous permet de 
profiter de longues journées qu’on dirait 
sans fin. 

Lorsque le mercure indique moins trente-
cinq, on ne se demande pas si on porte une 
tuque et des mitaines, des bottes chaudes et 
notre anorak. On les enfile, point. La vie au 
pays des aurores boréales et du soleil de 
minuit a ces codes que l’on doit respecter. 
C’est une évidence. 

Francophonie yukonnaise 

Au début du 19e siècle, de nombreux 
francophones vivaient au Yukon, même 
qu’ils formaient la communauté culturelle la 
plus populeuse. Aventuriers, trappeurs, 
commerçants, religieux, mais surtout 
prospecteurs d’or, ils font partie de la grande 
histoire du territoire. Encore aujourd’hui, 
plusieurs endroits portent leur nom et 
préservent à la mémoire leur présence et 
leurs réalisations.  

De nos jours, des francophones continuent 
de vivre au nord du 60e parallèle. Plus de 
1 000 francophones habitent le Yukon. Si on 
compte les personnes parlant le français, 
langue seconde, ce nombre passe à plus de 
2 000. Il est possible dans cet environnement 
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essentiellement anglophone de vivre et 
d’élever sa famille en français. Cette réalité 
en surprend plus d’un. Tous les jours, on 
peut entendre parler français dans les 
boutiques, les marchés, sur la rue, etc. 

L’Association franco-yukonnaise, fondée en 
1982, est le porte-parole de la communauté 
francophone et permet le développement 
d’institutions au service des francophones : 
éducation et emploi, développement 
économique, culture, groupe de femmes, 
groupe jeunesse, etc. Une école, une 
garderie, une commission scolaire, un 
journal, un centre de la francophonie, tout 
pour préserver le fait français au Yukon, et 
d’assurer le dynamisme et la vitalité de la 
communauté. 

Au fil de mes chroniques yukonnaises, je 
vous ferai découvrir ce lieu mythique.  

 

 

Jean-François Nadeau 

Whitehorse, Yukon 
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CENTRAFRIQUE  
 
 
 
 
 
 
 
 
Située au centre du continent africain, la 
République Centrafricaine couvre une 
superficie de 23.000 Km avec une 
démographie de 3,8 millions d’habitants 
(selon les données du ministère du Plan suite 
au dernier recensement de la population 
réalisé en 2004). 
 
La République centrafricaine est composée 
de 17 grandes villes dont Bangui la capitale 
politique qui regorge à elle seule environ 
600 mille habitants soit le 1/3 de la 
population.    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La Centrafrique est composée de plus de 
cinquante ethnies dont  cinq grandes que 
sont : Les Bandas plus dominants au Centre 
du pays, les Gbayas plus au nord et l’ouest , 
les Ngbakas au sud , les Mandjas au centre 
et les Yakomas à l’est et sud -est.  
 
Deux ethnies minoritaires se retrouvent en 
Centrafrique. Il s’agit des Pygmées qui 
habitent les régions forestières et qui sont 
considérés par les historiens comme les 
premiers habitants du territoire et les Peuls 
qui habitent les zones de savanes et qui 
contrôlent le grand élevage du pays.  
 
Les langues parlées sur l’étendue du 
territoire sont le « Sango » langue nationale 
qui est parlée par tous sur l’ensemble du 
territoire et le français langue officielle qui  

 
sert d’études dans tous les niveaux de 
l’enseignement et d’usage dans 
l’administration publique et privée. 
 
La population échange avec tout étranger 
par le français qui se trouve être l’unique 
langue de tous ceux qui ne sont pas 
centrafricains.  
 
Avant 1960, la Centrafrique était sous la 
colonisation française et faisait partie des 
Etats de l’Afrique Equatoriale Française 
(AEF). 
 
Le 1er Président de la République s’appelle 
Barthélemy Boganda qui a trouvé la mort en 
mars 1959 suite à un accident d’avion trois 
mois seulement après la déclaration de 
l’indépendance du pays et de son accession 
aux fonctions de chef de l’Etat. 
 
L’actuel résident de la République s’appelle 
François Bozizé élu démocratiquement suite 
aux dernières élections d’avril et mai 2005. 
 
Jean-Louis GONDAMOYEN 
Bangui  
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RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU 
CONGO 
 
Francophonie ou Québéconie 
 
Plus qu’une mère, la langue est la vie même 
de ceux qui l’utilisent et qui l’ont comme 
langage de communication. 
 
Le concept francophonie est certes 
convenablement présenté comme une mise 
en valeur de la diversité culturelle, mais le 
message ne semble pas bien passer.  Plus 
d’un jeune congolais, parmi les rares qui 
connaissent le mot, pensent que la 
francophonie est l’ensemble des mœurs 
françaises ou même gauloises adaptées aux 
usagers du français au Québec. Chaque fois 
qu’on parlerait de francophonie, les idées se 
bornent à un programme québécois d’aide 
au développement. 
 
Après Beyrouth, Ouagadougou a dû 
désillusionner beaucoup de têtes qui 
maintenant cherchent à comprendre 
jusqu’où s’étend l’espace francophone.  
Mais sur le terrain, la réalité semble tout 
compliquer : la République Démocratique 
du Congo est le deuxième pays où l’on parle 
français dans le monde, pourtant on dirait 
qu’elle paraît parmi le dernier pays auquel 
on pense. 
 
La francophonie à la congolaise se résume 
en des discours, conférences et projections  
de films jugés bon pour les jeunes branchés 
Kinois.  Personne d’autre ne peut leur faire 
revivre à feu si ce n’est les Congolais eux 
même. 
 
Un duo de survie 
 
«  Deux valent mieux qu’un » dit-on ; c’est 
peut être ça le fondement de la francophonie 
pour les nombreux amateurs du français.  La 
langue française se voit sauvée d’une 
disparition progressive par la volonté 
française d’une partie, et le moyen canadien 
d’une autre.  
 

Cette mise en commun des forces profiterait 
donc à un échange culturel, d’abord à deux, 
puis s’ouvrirait à ceux qui, par le français, 
veulent en tirer aussi profit. 
 
Quoique erronée, cette thèse gagnait peu à 
peu du terrain même dans le monde des 
intellectuels.  Heureusement, par ses 
multiples actions de vulgarisation dans les 
écoles  (forum, conférence-débat, concours), 
la solidarité jeunesse francophone de 
Kinshasa a pu épargner de nombreux élèves 
de ce trou.  Certes, le Québec est souvent 
cité en francophonie.  Mais il serait très 
ingrat et même irresponsable surtout pour 
les Africains de dénigrer cette louable 
initiative de Hadid Bourguiba, Hamani Diori 
et Léopold Sedar Senghor.  En créant 
l’agence de coopération culturel et technique 
(ACCT) devenu  plus tard Aj interg  de la 
francophonie, ces trois hommes ont visé 
plus qu’une langue, loin de plus que le 
profit : une vie au service de la diversité 
culturelle, la mise en valeur de chaque 
culture. 
 
Que de chemins parcourus ! De Niamey à 
Moncton en passant par Cotonou et Haroï ; 
aujourd’hui Ouagadougou, ça mérite mieux 
qu’une simple reconnaissance. 
 
Un palliatif, une république  
 
La francophonie, une réplique à la 
domination anglo-saxonne.  Loin de là, il est 
vrai que la culture anglo-saxonne s’impose à 
nos jours en face même de l’Union 
Européenne.  Le Commonwealth utilisant 
l’anglais, la Francophonie utilisant le 
français.  Pas faux ! Mais seulement, ces 
deux organisations n’ont pas les mêmes 
objectifs de base et les tâches de la 
francophonie sont originalement reparties 
(OIF, AIF, AUF,….).   
 
La francophonie est plus vie qu’histoire, ce 
que je fais, ce que tu me racontes, notre 
quotidien, nos moeurs et notre mère 
commune : le français comme  langue : c’est 
ça la francophonie. 
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Ce grand monde de ceux qui offrent aux 
autres les secrets de leurs origines, ceux qui 
se plaisent à la découverte d’autres mœurs, 
un monde d’échanges; l’espace 
francophone. 
 
La francophonie ne se raconte pas, elle se 
vit.  Ne perdons pas de temps à l’observer 
mais mettons nous y et apportons au monde 
francophone que seul soit peut donner.  
                                                              
 
Jean Léopold KABAMBI  
 

!  Les textes n'engagent que la responsabilité de 
leur auteur et ne constituent pas 
nécessairement l'opinion du site Fusion 
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RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU 
CONGO - Kinshasa après 4 semaines de 
la rentrée scolaire 

 
Plus on 
s’approche de 
la fin de cette 

quatrième 
semaine et plus 
l’épuisement du 
premier mois se 
fait sentir 

depuis que la rentrée scolaire 2005/2006 a 
été lancée le lundi 5 septembre 2005 par le 
ministre de l’enseignement primaire 
secondaire et professionnelle.  La tension 
monte d’un cran à Kinshasa comme en 
province, tous vivent dans la fièvre d’une 
véritable <Katrina>. Cette crise de tension 
ne serait qu’une tempête dans un verre d’eau 
n’eut été les ingrédients qui viennent corser 
la sauce et qui ont pour noms :Les accords 
de Mboudi . 
 
 Le non paiement des enseignants était à la 
base des discussions qui ont duré au moins 3 
semaines avec le gouvernement de transition 
et les deux syndicats des enseignants, à 
savoir : le Syneco et le Synecat.  Le 
gouvernement propose aux enseignants un 
salaire de 40 dollars américains, ce qui ne 
représente absolument rien au pouvoir 
d’achat.   
   
Pour ce genre de négociations, tous les 
acteurs de l’espace présidentielle devraient 
s’impliquer. Mais ce qui est à craindre ici 
chez nous en République Démocratique du 
Congo, c’est que cette psychose fasse 
paniquer les animateurs de la C. E. I. 
(Commission Électorale Indépendante) qui 
se posent des questions sur l’engagement 
réel du gouvernement transitoire de conduire 
les élections, prévues pour juin 2006, et qui 
en seront les récipiendaires? 
Le Congo démocratique, un grand 
patrimoine mondial culturel situé au cœur 
même de l’Afrique est en train de connaître 
une rupture grave et totale dans la culture 
éducative (l’enseignement à tout prix) et 
c’est toujours les enfants congolais et leurs 

parents démunis qui paient le prix.  Le mot 
d’ordre des enseignants : l’argent ou rien, 
pour la rentrée de classe en R.D.C.   Le 
gouvernement de transition avait promis 
conformément aux accords de Mbudi de 
payer un salaire de 208S mais aucun argent 
n’a été reçu à ce jour.  Voici une situation 
qui va vous expliquer la cause de ce 
problème et retiendra certainement votre 
attention. 
  
De passage vers l’avenue Croix–Rouge dans 
la commune de Kinshasa, il était 18 heures 
lors qu’on observa à bord d’un taxi-bus un 
jeune d’environ 17 ans qui arrangeait à sa 
manière le macadam dégonflé et pendant ce 
temps, il chantait. Son texte disait ceci : 
« bakonzi balingi to tanga té, po tokoma 
baombo na bango ». Ce qui veux dire : « en 
refusant de payer aux enseignants un salaire 
décent, on nous condamne à demeurer des 
ouvriers éternels». Cette phrase a retenu et 
bouleversé l’attention de tous et à créé une 
discussion passionnante.  Regardant de près 
cette situation, cette phrase traduit les 
grandes difficultés que vivent les étudiants 
et écoliers sur tous les plans : alimentation 
difficile, conditions de travail médiocres, 
manque de bourses d’études etc.…   Ce ne 
sont pas seulement les étudiants qui ont des 
problèmes.  Les fonctionnaires et  les 
enseignants souffrent aussi d’une perte de 
considération sociale et d’une sorte 
d’érosion persistante dans leur dignité 
(salaires insuffisants face aux charges 
réelles, irrégularités dans le versement de 
leurs salaires, des grands retards et même  
blocages injustifiés, etc.…).  Cette situation 
a dégénéré en grève et nécessite une solution 
rapide pour que les écoliers, les étudiants et 
leurs professeurs puissent jouir de leurs 
droits de s’instruire et d’enseigner. 
 
Olivier Kifoyi , assisté par  
Jean  Pierre Kifoyi et Tete’b Ngom nzey.  

!  Les textes n'engagent que la responsabilité de 
leur auteur et ne constituent pas 
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RÉPUBLIQUE DU CONGO-
BRAZZAVILLE  

 
 
 
 
 

Chronologie 
 
-   15 août 1960 : Indépendance. Fulbert 
Youlou devient président de la 
République. 
-   15 août 1963 : Alphonse Massamba-
Débat prend le pouvoir. 
-   1er janvier 1969 : Marien N’gouabi 
devient chef de l’Etat. 
-   18 mars 1977 : Assassinat de Marien 

N’gouabi. Joachim Yhombi 
Opango lui    succède. 

-   5 février 1979 : Denis Sassou 
Nguesso devient chef de l’Etat. 
-   Fevrier-juin 1991 : Conférence 
nationale. 
-  16 août 1992 : Pascal Lissouba élu 
président de la République.  
-  1993-1994 : Première guerre civile. 
-  Juin 1997 : La deuxième guerre civile 
éclate avant l’élection 
    présidentielle. 
-   25 octobre 1997 : Denis Sassou 
Nguesso reprend le pouvoir. 
-   Décembre 1998 : Reprise des combats 
à Brazzaville. 
-   14 avril 2001 : clôture du dialogue 
intercongolais. 
-   10 mars 2002 : Denis Sassou Nguesso 
est élu à la présidence de 
     la République. 
 
 
 
 
 
 

 
Pays et population 
 

�  Superficie : 342.000 km2. 
�  Environnement : Climat 

subéquatorial chaud et humide. 
Saison sèche entre mai et 
septembre  dans le centre et le 
sud du pays. 

�  Population : 3,7 millions d’hab. 
�  Projection 2050 : 10,6 millions 

d’hab. 
�  Croissance démographique : 

2,7%. 
�  Population de – 15 ans : 46,8%. 
�  Densité de population urbaine : 

53,1%. 
�  Espérance de vie : 52 ans. 
�  Mortalité infantile : 8,1%. 
�  Alphabétisation : 82,8%. 
�  Scolarisation : 48%. 
�  Indice de Développement 

Humain (2004) IDH : 0,494 –
Rang : 144/177. 

�  Langue officielle : Français. 
�  Langues nationales : Lingala et 

kikongo. 
�  Peuplement : Téké, Laris, 

Mbochis. 
�  Religions : Chrétiens, 

musulmans. 
�  Principales villes : Brazzaville, 

Pointe-Noire, Dolisie, Ouesso… 
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Economie 
 

�  Monnaie : Fanc CFA. 
�  Parité au 01-01-05 

            1 Euro = 656 francs cfa. 
            1  $ = 483,60 francs cfa. 

�  RNB par habitant : 
PPA :640$/hab. 

�  RNB par habitant : PPA : 
964$/hab 

�  Inflation 2004 : +1,4%. 
�  Investissement intérieur brut 

2003 : 23%du PIB. 
�  Exportations 2004 : 2668 

millions de $. 
�  Importations 2004 : 916 millions 

de $. 
�  Principales ressources : Bois, 

pétrole, mines. 
             
Notes sur Jean Baptiste EPELEKOU 
 
Je suis né à Ouesso au Congo-
Brazzaville en 1968, et je suis journaliste 
et enseignant de philosophie. Je vis en 
Côte d’Ivoire depuis 1998 où je travaille 
comme Consultant en communication au 
Centre de Formation et de Recherche en 
Animation Rurale. 
 
Philosophe, défenseur des droits 
humains, je milite pour le 
développement de la francophonie qui, à 
mes yeux apparaît comme un espace de 
la réinvention du genre humain.  De 
l’avis de mes collaborateurs, « Jean 
Baptiste EPELEKOU est un monument, 
une richesse que son pays n’a pas encore 
exploité ». 
 
De par mes prises de vues, en tant 
qu’intellectuel africain, j’encourage la 
jeunesse francophone à se battre pour 
son avenir en lui disant qu’il n’y aura 
pas de salut si elle reste assise les bras 
croisés. 

 
Au Congo, la jeunesse participe de 
manière significative à la promotion de 
la francophonie. Elle considère cet 
espace comme un haut lieu de partage de 
ce que les populations francophones ont 
de commun en dehors de la langue 
française. Cette jeunesse active estime 
que la francophonie par le biais des 
initiatives comme la vôtre sera en 
mesure de favoriser la construction d’un 
monde pluriel meilleur et solidaire. 
 
 
 
Jean Baptiste EPELEKOU. 
Journaliste Consultant en 
communication 
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FRANCE, Val de Loire 

 
Je m’appelle Marie-Michelle Melotte, je suis 
née et j’ai grandi à Calgary, au Canada.  J’ai 
fait mes études à l’université de Calgary en 
théâtre, et en langue et littérature française et 
espagnole, obtenant en 2005 mon BA en 
Humanités. D’origine mauricienne, j’habite 
maintenant la France avec mon mari et mon 
fils, Félix. Quoique expatriée pour l’instant 
de mon beau pays, je compte y retourner 
bientôt pour m’y installer définitivement… 
espace et paysages obligent ! Depuis toute 
petite, blottie entre les chaudrons et les 
marmites du restaurant mauricien que 
tenaient mes parents au Canada, j’ai chéri 
l’espoir de devenir écrivaine. Un parcours 
de vie éclectique, ou du moins je le 
considère ainsi, m’a mené à apprécier toutes 
les diversités de la francophonie.  Préserver 
sa langue et son identité dans un milieu 
anglophone parfois peu accueillant quant à 
des divergences culturelles trop prononcées 
a été rendu possible par l’entremise d’un 
milieu familial déterminé à le faire.  
 
Hormis le français, je compte dans ma 
mosaïque langagière, l’anglais, l’espagnol et 
le créole mauricien, ce dernier m’étant 
particulièrement cher dans ses écritures. Le 
créole représente pour moi une autre facette 
de la francité, peu explorée. Ce patois coloré 
que d’autres pourraient considérer comme 
étant une déformation tout simplement du 
français, est autant une revendication à la 
francophonie qu’un français dit standard. 
 

 
 
 

 
Aujourd’hui, c’est le val de Loire qui forme 
tout mon mitan. Quoique je ne m’y déplaise 
pas, il est possible de rendre hommage à 
Balzac quant à l’ambiance qui y règne… 
politique velléitaire, bêtise et inertie 
bourgeoise, volontés affaissées telles les 
rives de la Loire, bref, une nature tout 
humaine, plus ou moins universelle mais 
décuplée, du moins intellectuellement, par 
l’exil. On se flatte ici d’un français qu’on 
clame être pur, originel… volé par le 
Parisien. La difficulté réside à faire entendre 
qu’une francophonie tout à fait adéquate 
existe au-delà des bornes de la région, du 
pays. L’hégémonie qu’a pu détenir la France 
sur la langue et la culture française n’est 
plus d’actualité. Cette francophonie 
appartient à tout le monde, du Québécois au 
Cambodgien, en passant par l’anglophone 
francophile. Elle est une richesse collective 
et il est parfaitement inutile de la restreindre 
à des degrés de pureté ésotériques propre à 
son peuple initial (et peut-on vraiment parler 
d’un seul peuple ?). 
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À Maurice les différentes ethnies, langues et 
cultures  se côtoient dans une harmonie 
presque parfaite. Peut-être parce que ses 
habitants ont appris à faire de leurs 
différences leur force par le biais d’une 
même langue… qu’aucun cyclone ne saura 
ébranler (oken siklon kapav tire kreol depi 
Maurice). 
 
 
Pa bizin kas nou la tet ek ban diférens 
zenfants. Tou dimoune résemblé so kamoid. 
Maurice nou dire, kreol pa zis éne langaz, 
kreol la pa zis ene la ras, kreol pou nou tou. 
Ek nou langaz nou mars ansam la me dan la 
me. (On n’a pas à se fâcher quant à nos 
différences parce qu’on se ressemble tous. A 
Maurice, nous disons que le créole n’est pas 
juste une langue, elle n’appartient pas non 
plus à une seule ethnie, le créole nous est 
universel. Avec notre langue, on marchera 
toujours ensemble, la main dans la main.) 
 
Marie-Michelle Melotte 
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GABON 
Une vie, une histoire 
 
Déjà très jeune, sevré par ma mère, cette 
dernière me berçait au rythme et aux chants 
francophones du fait de son timbre vocal qui 
fit de moi un être à part entière et fervent 
défenseur des idéaux de la francophonie. Je 
peux affirmer que c'est un mariage de 
longue haleine dont l’attachement m’a servi 
à forger ma personnalité autant sur le plan 
national qu’international. 
 
La francophonie est le berceau de mes 
premiers pas scolaire et académique car  je 
me souviens de mes premiers pas en classe 
au cours préparatoire première année (CP1), 
où chaque soir, avant le gong (la sonnerie 
traditionnelle), il fallait déployer un récital 
de chant, de poésie et d'alphabet. Bref, 
mémoriser ses vingt six lettres, et déterminer 
la nature de ces lettres. Mais  à ce temps, ce 
n'était pas chose aisée. Quel âge avais-je à 
cette époque? Je ne m'en souviens plus avec 
exactitude. Mais ce que je sais c'est que les 
choses étaient belles dans un monde feutré 
de bonnes images, un monde où tout était 
parfait dans le meilleur du monde possible, 
le monde de Candide de Voltaire où toute 
chose me paraissait à la perfection (un 
monde de convivialité, un monde où la 
nature était entièrement soumise à mes 
caprices d’enfant). Je n’avais jamais imaginé 
que la vie serait difficile un jour, car j’étais 
un enfant comblé et gâté par mes parents.   
 
Dans mon esprit, comme celui de 
condisciple de classe, nous attachions du 
prix au respect de la patrie gabonaise, on 
nous disait à l’école qu’elle était comme 
notre mère, mais j’étais curieux et me 
demandais à quoi elle ressemblait cette 
seconde mère qui veut prendre la place  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
de 

ma très chère maman. Les moniteurs nous 
laissaient entendre que la patrie est le pays 
où l’on naît, dont on est citoyen. A cela, 
nous devions chaque matin avant d’entrer en 
classe chanter l'hymne national de mon 
pays, la concorde  écrite par le défunt 
Georges Aleka DAMAS (Des bords de 
l'Océan au cœur de la forêt, Demeurons 
vigilants, sans faiblesse et sans haine ! 
Autour de ce drapeau, qui vers l'honneur 
nous mène, Saluons la Patrie et chantons 
sans arrêt… ). 
 
En ce temps, on cultivait l'esprit  du 
patriotisme, du bon citoyen et de l'être au 
sein de sa communauté. La jeunesse était 
sacrée, les pères, les mères avaient un 
regard, un accent et un amour assez 
extraordinaires pour leur progéniture. Les 
enfants que nous étions étaient éduqués, 
nous avions le sens de l'honneur et de la 
dignité,  le respect d'autrui. Et le respect des 
parents et de nos aînés. 
 
Le lieu de souvenir dont je me rappellerai 
toute mon existence c’est Lambaréné, la 
ville du Grand Blanc; la ville du Docteur 
Albert SCHEITZER. Je porte cette ville 
dans mon cœur, je m'en souviens des grands 
dimanches d’église, des parties de pêche où 
mon père,  son ami et moi, nous allions tous 
les trois sur le grand fleuve nommé 
« Ogooué » , si rapide, si profond, et si 
dense. A bord d'un grand zodiaque  
pneumatique, nous partions souvent très tôt 
les matins. La veille, mon père et son ami 
apprêtaient tout ce qu'il fallait pour que 
ladite partie de pêche soit belle et 
fantastique dans l'ensemble. 
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Une fois tous réunis, nous nous embarquions 
dans la voiture de mon père à destination du 
débarcadère de la Société d’Eau et d’Energie 
du Gabon (SEEG) où nous empruntions le 
zodiaque pour l’Ogooué. Voir cet engin 
produire les vagues ça me procurait une 
distraction assurée car je pouvais toucher 
avec mes mains ces vagues que notre 
zodiaque  produisait, c’était magnifique on 
pouvait croire que nous étions sur un 
piédestal marin du Commandant 
COUSTEAU.  Éprouver une sensation 
lorsque le poisson mord l’appât, le voir 
s’agiter lorsqu’il est gaffé par l’hameçon à 
vingt mètres de notre pirogue, ces instants là 
étaient extraordinaires. C’étaient de bonnes 
parties de pêche bien remplies car nous 
pouvions rentrer à la maison avec chacun 
trente kilos de poissons d’eau douce. Aux 
alentours, amis et voisins venaient admirer 
le produit de notre partie de pêche, avec des 
acclamations, chacun avait quelque chose à 
sortir de ses deux lèvres.      
 
Situé à l'ouest du Gabon, dans la région du 
Moyen Ogooué, à 246 kilomètres de 
Libreville, la capitale régionale de 
Lambaréné et ses lacs restent une destination 
incontournable au Gabon. Lambaréné est 
mondialement connu grâce à l'Hôpital du 
Docteur Schweitzer. L'Hôpital fût fondé en 
1924 par le docteur Schweitzer et son 
épouse.  Venant d’Alsace, ils sont débarqués 
à Lambaréné le 16 avril 1913 et c’est lors 
d’un voyage sur l’Ogooué que Schweitzer 
élabore son  principe "éthique du respect de 
la vie", principe qui le guidera toute sa vie.  
Il aurait dit:  "celui à qui la souffrance est 
épargnée doit se sentir appelé à soulager 
celle des autres".   L’hôpital se visite avec 
un guide car les logements de la coloniale 
sont encore là et formidablement entretenus 

par les organismes internationaux tels 
l’OMS et des associations de bienfaisance 
nationale et internationale. Ce site a été 
transformé en musée. Entre vallées, forêts et 
savane, l'Ogooué offre de multiples rivières 
aux cours irréguliers présentant de belles 
chutes paradisiaques.   
 
Pour plus d’informations sur la fondation du 
Docteur Schweitzer :  
www.schweitzer.org/french/asfind.htm 
 
 
 
Aurélien Nlong Oye  

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

!  Les textes n'engagent que la responsabilité de 
leur auteur et ne constituent pas 
nécessairement l'opinion du site Fusion 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Fusion Magazine 
www.fusionweb.biz 

31 

GABON 
 
Je suis étudiant en 4ième année de 
littérature africaine à l'Université Omar 
Bongo de Libreville, au Gabon. Je fais 
partie du bureau élu des Jeunes 
Volontaires Francophones du Gabon 
(JVF-Gabon) où j'occupe les fonctions 
de Chargé de projets et de programmes. 
Le site web est: www.jvfgabon.org . Je 
suis par la même occasion vice–
président du CRELAF (Cercle de 
réflexion des étudiants en littératures 
africaine et francophone) 
www.crelaf.tigblog.org/, structure de 
l’Université, précisément du 
département des Littératures Africaines. 
À travers ce canal, nous avons non 
seulement pour dessein de vulgariser la 
littérature africaine et francophone, mais 
aussi de montrer tout leur potentiel 
esthétique.  Potentiel bien évidemment 
illustré par les œuvres d’AHMADOU 
KOUROUMA ou de Sony LABOU 
TANSI  par exemple. 

 
 
 
 
 
                         
 
 
 

                           École rurale 

J’œuvre aussi comme encadreur-
animateur au sein des Cyber-espaces de 
l'Université en tant que bénévole pour 
amener le plus grand nombre à se 
familiariser avec l'outil Internet et 
surtout, vulgariser par ce médium la 
culture africaine des origines qui me 
paraît à ce jour méconnue dans tous ses 
états. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Toutefois, mon plus grand souhait et 
souci est de faire quelque chose pour 
sortir le continent africain de la misère et 
des drames qui l'assaillent depuis des 
décennies. C'est pourquoi j'exhorte les 
jeunes du monde et singulièrement ceux 
des Tropiques où la pauvreté fait rage à 
prendre conscience et à travailler d'abord 
pour le développement de leur pays, de 
leur continent et du monde. Car, c'est au 
terme de ce dur labeur que chacun 
récoltera ce qu'il a semé. Les jeunes 
africains doivent par conséquent semer 
puisque la moisson, nous l'espérons, peut 
être le résultat de l'effort que nous 
aurons fourni. 

Je suis né en Afrique centrale, au 
Cameroun un 20 février. J’y suis resté 
jusqu’à l’âge de 16 ans où j’ai dû suivre 
mes parents dans un autre pays de la 
sous région. Le Gabon est donc ma 
deuxième patrie et j’y suis depuis bientôt 
dix ans.  

Ces deux pays ont les mêmes invariants 
et les mêmes pratiques se retrouvent 
d’ailleurs chez l’un comme chez l’autre. 
Ce sont deux pays à forte pluviométrie, 
où il fait bon vivre et où l’agriculture 
donne à foison des récoltes abondantes.   

Ce sont également des pays côtiers et 
leur façade littorale est sillonnée par plus 
de 600 Km de côtes. Ce sont enfin des 
pays où la vie garde encore son 
authenticité, même si depuis quelques 
années, il y a un véritable rapprochement 
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des modes de vie avec ceux de 
l’Occident. Qu’à cela ne tienne, 
l’authenticité de la culture et des valeurs 
ancestrales garde encore son lustre. Car 
faire un tour dans ces pays c’est partir au 
cœur de l’hospitalité et de la tolérance de 
ces peuples.   

 
Désiré-Clitandre Dzonteu 
Site web: www.jvfgabon.org 
Blog: www.dzonteu.tigblog.org/  
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GUINÉE 
 

La Guinée, pays de culture 
 
La Guinée est une république de type 
présidentiel et pluraliste. Château d’eau 
de l’Afrique Occidentale, ce pays de 245 
857 Km2  est limité  au nord-ouest  par 
la Guinée Bissau, au nord par le Sénégal 
et le Mali, au sud-est par la Côte 
d’Ivoire, au sud par le Liberia et la 
Sierra Leone, à l’ouest par l’océan 
Atlantique.  

 Sa langue officielle est le français. Les 
musulmans (plus de 85 %) sont les plus 
nombreux. On compte 5 % d’adeptes des 
religions traditionnelles et plus d’1 % de 
chrétiens. Plus d’une vingtaine d’ethnies 
forment le peuple de Guinée. Deux 
groupes prédominent : les Peuls et les 
Malinkés. Puis viennent les Sussu, les 
Kissi, les Kpelé. La population 
guinéenne vit concentrée dans l’espace 
maritime de la plaine côtière. Sa capitale 
Conakry compte de nos jours près de 2 
millions d’habitants sur une population 
totale de 8 millions d'habitants. Les trois 
quarts des guinéens sont des ruraux. 
 
 C’est après une longue et pénible lutte 
que la Guinée, sous la direction du 
président feu Ahmed Sékou Touré, 
accéda le 2 octobre 1958 à 
l’indépendance. Les portugais  furent les 

premiers, au 15ième siècle, à longer les 
côtes de la Guinée et à entrer en contact 
avec les populations qui s’y trouvaient. 
Et c'est finalement en 1898 que la 
Guinée fut en grande partie conquise par 
les colons français. Le 28 septembre 
1958, les Guinéens votent «non » au 
référendum proposé par le général De 
Gaulle et rejettent en bloc la 
communauté française. La Guinée  
devient ainsi le premier État noir 
francophone à se libérer du joug 
colonial. Après des années de rupture et 
de longues négociations, la Guinée 
renoue finalement avec la France et 
réintègre enfin  la ''famille francophone'' 
sans que cela n'affecte sa souveraineté et 
sa liberté. Sa devise: travail, justice, 
solidarité, son hymne: liberté, 
démontrent à quel point le pays reste 
attaché à sa tradition. Depuis le 3 avril 
1984, la Guinée est dirigée par le général 
Lansana Conté. 
 

Palais du Peuple, siège de l’Assemblée nationale 

 
Deuxième producteur mondial de 
bauxite, la Guinée possède un riche 
sous-sol qui regorge de l'or, du diamant, 
du fer, du nickel,... Sa production en 
hydro-électricité reste encore faible. 
Quant à l’agriculture, le rendement reste 
aussi faible. La balance agricole est 
déficitaire malgré la politique 
d’encouragement de l’État.  Les 
principales cultures vivrières sont le riz, 



Fusion Magazine 
www.fusionweb.biz 

34 

l’arachide et le manioc. Les cultures 
d’exportation ont presque disparu depuis 
l’indépendance. Sur le plan musical, la 
Guinée est le premier  État africain  qui 
créa à l’indépendance un orchestre 
national, le Bembeya jazz. Cette 
institution animée par Aboubacar Demba 
Camara, jusqu’à sa mort en 1973, fut le 
fleuron  de la chanson moderne 
africaine. 
     

 Rue commerçante de Conakry 

 
Qui est Mamadou Ciré Savané ? 
 
 Diplômé de l’Université Gamal Abdel 
Nasser de Conakry, option sociologie,  
Mamadou Ciré Savané fait aujourd’hui 
carrière dans la presse. 
En 1986, il fit ses premiers pas à l’école 
primaire. Le jeune élève décroche son 
CEPE (certificat d'études primaires 
élémentaires) et est admis au collège. En 
1996, il obtient son BEPC (brevet 
d'études du premier cycle). Orienté en 
Sciences sociales,  le nouveau collégien, 
sera auréolé, six ans plus tard, du 
baccalauréat première et deuxième 
parties. Quelques mois seulement, sur la 
base d’un concours sélectif, il accède à 
l’université de Conakry, option lettres, 
premier cycle. La même année, animé 
d’un souci de créativité, Mamadou Ciré 
Savané crée le bulletin d’informations 
‘’Académie info’’  qui, une année après 
donnera naissance à ‘’L’Universitaire’ ’. 
Un organe qu’il pilote depuis sa 

fondation avec le titre de Directeur de 
Publication. Respectivement,  journaliste 
au journal ‘’Le Globe’’ , ‘’Le 
Diplomate’’ et correspondant  de sites 
Internet, Mamadou Ciré Savané  entend 
promouvoir la Francophonie. En 
témoignent, l’adhésion de son organe 
''L'Universitaire''  au Carrefour 
international de la presse universitaire 
francophone (Cipuf), sa collaboration 
avec le journal international ‘’Fracas’’  
et  le site ''Fusion, sans frontière' (ce 
dernier site en est à ses débuts), 
considérés comme de véritables tribunes 
de promotion de la francophonie. 
 
 
Mamadou Ciré Savané 
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MALI  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

La République du Mali est limitée au 
nord par l’Algérie, le Niger et le Burkina 
à l’est, la Côte d’Ivoire et la Guinée au 
sud, le Sénégal et la Mauritanie à 
l’ouest . Le Mali est un pays 
relativement grand, puisque sa superficie 
(1,2 million de km2) correspond à peu 
près à 30 fois la Suisse, soit celle réunie 
de l’Allemagne, de la France, du 
Royaume-Uni, de la Belgique et des 
Pays-Bas. La distance entre le nord et le 
sud du Mali est de 1600 kilomètres. Le 
pays est divisé en huit régions 
administratives : Tombouctou, Kidal, 
Gao, Mopti, Kayes, Koulikoro, Sikasso 
et Ségou, auxquelles s’ajoute le district 
de la capitale, Bamako. Le Mali est un 
État enclavé dont 65 % du territoire est 
occupé par le désert et demeure l'un des 
pays les plus pauvres du monde. 
 
 
Près de 40 % des habitants du pays 
appartiennent à l'ethnie mandingue; ce 
sont majoritairement des Bambara vivant 
principalement dans le district de 
Bamako. Ils sont suivis par les Peul 
(13,9 %), les Sénoufo (9 %), les Soninké 
(8,8 %), les Dogon (8 %), les Songaï 
(7,2 %), les Malinké (6,6 %), les Dioula 
(2,9 %), les Bwaba (2,4 %), les Touaregs 
(1,7 %), les Maures ou Berbères (1,2 
%). Les Peul habitent la sous région de 
Macina (Kayes), les Sénoufo vivent 
autour de Sikasso dans la zone 
frontalière avec le Burkina et la  

 

Côte d’Ivoire, les Soninké dans l’ouest 
(Kayes), les Dogon au nord-ouest sur le 
plateau de Bandiagara, les Songhaï sont 
établis dans l’est, tandis que  le Sahara 
(région de Tombouctou) est le domaine 
des Berbères et surtout des Touareg 
nomades.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le Mali partage des liens d’amitié, 
culturel et linguistique avec les autres 
pays francophones. 
 
Les  autorités maliennes ont reconnu 13 
langues nationales : le bambara (ou 
bamanankan), le bobo (bomu), le bozo, 
le dogon (dogo-so), le peul (fulfulde), le 
soninké (soninke), le songoy (songaï), le 
sénoufo-minianka (syenara-mamara et 
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le tamasheq (tamalayt). Mais d'autres 
langues sont également reconnues: le 
hasanya (arabe), le kasonkan, le 
madenkan et le maninkakan. Le 
français, quant à lui, bénéficie du statut 
de langue officielle et il joue un rôle très 
important dans la communication du 
Mali, mais le bambara sert, dans 
plusieurs régions, de principale langue 
véhiculaire. Il n'est pas rare que, dans les 
villages du Sud, les enfants soient 
bilingues (langue locale + bambara), À 
l’école, le français est souvent  enseigné 
en tant que quatrième langue. 
 
 
Je m’appelle Baba COULIBALY ,  
 

�  Initiateur en Informatique au 
Centre les Démystificateurs des 
Nouvelles Technologies de 
l’information et de la 
communication (NTIC) au 
Carrefour des Jeunes de Bamako, 

�  Animateur de Cyber Café 
« BUSINESS CENTER » de 
l’hôtel les Colonnes2002 à 
l’ACI2000  de Bamako, 

�  Président de l’Association des 
Jeunes Maliens pour 
l’Epanouissement de la Langue 
Française dans l’Espace 
Francophone (AJMELFEF ),  

�  Adhérant du réseau Interférence 
(Canada). 

 
 
Baba COULIBALY 
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ROUMANIE 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Je m’appelle Elena Manoliu et je suis de 
Bac� u (chef-lieu du département qui a le 
même nom), Roumanie. J’ai fini les 
études universitaires de licence à la 
Faculté de Lettres de Bac� u (section 
Français – Anglais) en juillet 2005, et à 
présent je suis étudiante en première 
année de master (Études francophones) 
à Ia� i et enseignante de FLE  dans un 
village qui se trouve à 8 kilomètres 
distance de Bac� u. 
 
La Roumanie est située dans la partie est 
de l’Europe. Elle est composée de trois 
régions historiques : Transilvania (à 
l’ouest), Muntenia (au sud) et Moldova / 
la Moldavie ( à l’est). La langue 
officielle est le roumain, une langue 
d’origine latine qui a beaucoup de 
choses en commun avec l’italien et 
l’espagnol. L’alphabet employé est latin. 
Le roumain est la seule langue de 
l’Europe de l’Est d’origine latine; cela 
est dû au fait que ce territoire a fait 
partie de l’Empire Romain. A côté du 
roumain, il y a des minorités qui parlent 
le hongrois, l’allemand, le serbe ou le 
turc. 
 
Le pays est divisé en 40 départements. 
Bac� u est placé au cœur de la Moldavie, 
étant connu comme le centre 
économique de la région.  Ia� i, d’autre 
part, en est le centre culturel, une ville 
importante de l’intellectualité roumaine, 
où se trouve la plus ancienne université 
du pays. La Moldavie est reconnue pour 

ses vins, pour sa cuisine et pour ses 
monastères, uniques chefs-d’œuvre 
picturaux et architecturaux.  
  
 
 
 
 
 
 
Charles Joseph de Ligne, la plus grande 
personnalité belge du XVIIIe siècle, a 
séjourné dans les palais de Ia� i lors de la 
campagne autrichienne – russe. Dans ses 
Lettres de Ia� i, il avoue être 
impressionné par le roumain (mélange 
d’italien et de latin), par l’architecture 
moldave et par l’hospitalité des gens. 
 
La Roumanie est un pays francophone 
par le fait que le français est appris 
volontairement grâce au programme 
national d’études. La langue française 
connaît chez nous une longue tradition 
qui commence au Siècle des Lumières, 
quand les voies vers l’Occident 
s’ouvrent et les aristocrates font venir 
des précepteurs français ou envoient 
leurs enfants étudier en France. 
L’influence française s’est manifestée 
dans les domaines historique, 
philologique et littéraire par 
l’intermédiaire des traductions et par 
l’assimilation des idées de la culture 
française dans des œuvres originales. 
Les milieux aristocratiques sont 
préoccupés par le style de vie français. 
Au XIX e siècle on compte 2000 livres et 
journaux français, on fonde des 
Consulats français à Bucarest et à Ia� i, 
une librairie et un cabinet de lecture à 
Ia� i, on parle français dans les salons. 
On a même tendance à franciser les 
noms. On crée des pensionnats où 
l’enseignement, entièrement en français, 
est souvent assuré par des professeurs 
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français. A Bac� u, l’influence du 
français commence au XIXe siècle.  
  
La Francophonie en Roumanie est donc 
fortement appuyée par une longue 
tradition et par la parenté latine. Le seul 
pays du monde où le français est la 
première langue étrangère connue et 
utilisée surtout comme langue de culture, 
est la Roumanie. Notre culture moderne 
est d’inspiration française, un grand 
nombre de Roumains parlent  français, 
mais le pays a été admis comme membre 
à part entière de la communauté 
francophone après la révolution de 1989, 
plus précisément lors du cinquième 
Sommet qui a eu lieu entre le 16 et le 18 
octobre 1993, à l’Ile Maurice. 
 
A présent, le français est en quelque 
sorte devancé par l’anglais, mais les 
francophones sont passionnés par la 
langue et la culture française (on n’a pas 
accès si facilement à la culture 
francophone) et luttent pour offrir à la 
langue française la place qu’elle mérite. 
 
 
Elena Manoliu 
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TCHAD 
 
Voici de quelle manière...  

 
Mr. Lao originaire du village de “Ndou” 
dans le pays des Walla, marié et père de 
Lei et de Lem, est agriculteur de 
naissance.  Lao est un homme 
respectueux et respecté de tous les 
villageois pour son ardeur au travail et 
son sens de l’hospitalité mais aussi, 
comme un homme aimant affronter seul 
les obstacles de la vie. 
 
Alors que Lao venait juste d’amorcer les 
activités agricoles après la vente de ses 
réserves, il a dû faire face à une situation 
sans précédent dans sa vie de père de 
famille. Cette situation est la maladie de 
son fils Lei qui, d’après les examens 
médicaux, souffrait du paludisme 
cérébral. 
 
Devant cette circonstance 
difficile conjuguée avec la situation 
d’extrême pauvreté dans laquelle il 
vivait, Lao décida de rendre une visite de 
courtoisie guidée par la volonté de 
demander du travail à B Justin, de 
nationalité française, représentant de 
l’ONG « Stop Pauvreté » dans le pays 
des Walla. 
 
A peine parti de la maison , Mr. Lao fut 
rattrapé par son épouse qui lui posa cette 
question : «  Avec quelle langue 
exposeras-tu ta demande ? ». Tout d’un 
coup, Mr. Lao fut complètement ébranlé 
et bouleversé par cette épineuse question  

 
de la langue et faillit renoncer à sa visite 
mais étant homme de situation, il 
renonça à cette dangereuse option. 
 
Un pas un autre pas, et résolument Lao 
se dirigea vers la maison de B Justin 
après une bonne heure de réflexion. 
Arrivé chez B Justin, Mr. Lao dans un 
long discours de 15 minutes exposa sa 
requête qui resta sans suite parce que 
exprimée dans une langue incomprise de 
B Justin. Résolu d’aller jusqu’au bout de 
son ambition, Lao repris son discours 
avec une extrême lenteur suivi de tout 
une série de gestes à B Justin qui 
l’écouta attentivement mais ne comprit 
rien du tout dans le discours de son 
visiteur . 
 
De son retour du salon, B Justin vit Mr. 
Lao qui nettoyait d’une houe à la main la 
cour de B. Justin qui finit par 
comprendre rétroactivement le long et 
difficile discours de Mr. Lao.  À l’issu 
de son travail, Mr. Lao fut récompensé 
par une somme 5000 f cfa et un contrat 
verbal de travail. 
 
Le jour suivant, alors que B Justin  est 
encore au lit, Lao attend impatiemment 
son employeur plus d’une heure et demie 
pour recevoir de lui les instructions du 
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travail. Avant de se rendre au bureau, B 
Justin donna des instructions de travail 
en français suivies des gestes à son 
employé et l’obligea à les répéter jusqu’à 
assimilation totale des instructions 
données par lui. Fier de ses progrès, Mr. 
Lao répéta sans discontinuité durant 
toute la période de travail de son patron, 
ses leçons jusqu'à la maison auprès de 
son épouse et ses deux enfants. 
 
Un an de travail  après, Mr. Lao a 
bénéficié de l’indulgence de son 
employeur qui décida de lui offrir un 
congé en France. Pendant ses séjours 
parisiens, Mr. Lao se frotta davantage à 
la langue française et de mieux en 
mieux, améliora son expression 
française. 
 
De son retour de Paris Lao ne parla rien 
que le français à tout le village dans le 
ton de son maître au point d’assurer 
selon lui la représentation de son patron 
et fut surnommé par les villageois 
« Nasara » c’est à dire, « Le Blanc ». 
Chaque nuit, il regroupa autour de lui et 
autour du « Peur ndal » tous les 
villageois de son village et même ceux 
des villages voisins pour leur apprendre 
le Français. 
 
Les jeunes villageois qui l’écoutaient 
furent passionnés et assoiffés de parler la 
langue de Molière. C’est ainsi qu’ils 
décidèrent massivement d’aller à l’école 
et finirent  non seulement par parler et 
écrire le français mais aussi à 
comprendre que tout  peuple de la terre 
peut  communiquer sa pensée à son 
prochain pourvu que la volonté de 
parvenir à ses fins surpasse toute chose. 
 
 
 
 

Le français n’est pas seulement la langue 
des Français ou des Francophone mais 
tout individu, comme Lao, peut 
apprendre et parler le Français. 
 
 
 
Djekadom M. Franklin 
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TOGO 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Je suis MOROU Sakirou, jeune étudiant 
togolais en sociologie et coordinateur 
d’ONG de développement.  
 
Le Togo tire son nom de Togo, 
actuellement Togoville. Indépendant 
depuis le 27 avril 1960 après les 
périodes d’administration allemande 
puis française, le Togo est le seul pays 
au monde  dont la capitale, se situe sur 
une frontière. Avec ses 56 600 km2, il se 
situe en Afrique de l’Ouest et est enserré 
entre le Ghana  à l’ouest, le Burkina 
Faso au nord, et la République du Bénin 
à l’est.  
 
Le Togo est compris entre les 6° et 11° 
de latitude nord et les 0° et 2° de 
longitude est du méridien de Greenwich. 
Il présente une corridor long de 600 Km, 
avec une base qui ne dépasse guère 60 
Km de bordure sur l’Atlantique.  Le 
Togo jouit d’un climat tropical. Il subit 
l’influence de la mousson du sud-ouest, 
vent océanique humide qui apporte les 
pluies et celle de l’harmattan,  
vent sec, mi-froid, mi-chaud, qui 
engendre la sécheresse.  

 
Pays de plaines, plutôt que de hautes 
montagnes, le territoire est cependant 
traversé du sud-ouest  au nord–est par 
une longue chaîne de montagnes et de  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
plateaux qui s’alternent, donnant ainsi au 
pays une sorte d’armature. Le principal 
sommet est représenté par le mont Agou, 
avec une altitude de 986 m.  Le Togo est 
habité par une mosaïque de peuples 
appartenant  à des souches différentes et 
comporte une quarantaine d’ethnies dont 
les plus importantes sont les Kabyè, les 
Eve est les Tem.  
 
Le Togo est l’un des 49 pays membres 
de la francophonie ; il a de bonnes 
relations avec ses pays voisins. A côté 
des langues et dialectes parlés par les 
différents groupes ethniques, l’EVE et le 
Kabyè sont considérés comme langues 
nationales enseignées à l’école et le 
français est la langue officielle parlée au 
Togo. 
 
Le Togo compte aujourd’hui plus de  
5000000 d’habitants avec un taux annuel 
moyen d’accroissement de 2,9%.  Cette 
population, essentiellement rurale (70% 
d’environ), est extrêmement jeune :  
70% de togolais ont moins de 30 ans  et 
55% moins de 15 ans.  Il est organisé en 
5 régions administratives qui la Région 
Maritime, la Région des Plateaux, la 
Région  Centrale, la Région de la Kara et 
la Région des Savanes.  
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Très diversifié dans ses mœurs et 
coutumes, dans ses chants et danses, 
dans ses contes et rythmes musicaux, le 
Togo est, sans nul doute, une véritable 
mine de valeurs culturelles authentiques. 
Quelques semaines au Togo vous feront 
apprécier la diversité et l’extrême beauté 
d’un folklore dont chaque région offre, 
lors de grandes manifestations, de 
spectaculaires démonstrations de chants 
et danses que la pratique d’une tradition 
séculaire a su garder à l’abri de toute 
dégradation. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Son artisanat est caractérisé par le 
tissage, la céramique, la poterie, la 
vannerie, la sculpture, la pyrogravure, le 
batik. Le paysage togolais offre de beaux 
sites, une faune et une flore riches et 
variées, des collines, des montagnes 
couvertes de belles forêts tropicales, des 
vallées verdoyantes, des plaines arides 
ainsi qu’une façade maritime de sable fin 
et un soleil présent toute l’année avec 
des températures moyennes annuelles 
partout supérieures à 20°C, des savanes 
aux baobabs. Remarquons que le Togo 
offre une gamme de sites touristiques 
spectaculaires dont la côte du golfe du 

Bénin pour ses plages de sable fin ; 
l’immense Lac Togo qui permet toutes 
les formes de loisirs balnéaires, le pays 
Tamberma avec ses « chapeaux forts » 
construits en terre glaise, la faille 
d’alédjo véritable coup de sabre dans la 
montagne. 
 
Plus qu’un cadre de vacances, ce pays 
vous imprègne de sa beauté par le 
sourire de ses habitants, vous ouvrant 
une à une les richesses de leur âme. Le 
Togo c’est encore quelque chose de plus, 
le sens profond de l’accueil où l’amitié 
se tisse dans le regard, l’échange est 
facile, les services rendus avec beaucoup 
de gentillesse, les Togolais adorent faire 
découvrir leur pays. Avec leurs 
particularités, leurs rites, leurs coutumes, 
ce sont 40 ethnies qui forment, toutes 
ensemble, le large sourire de 
« bienvenue togolaise »  
 
Sakirou Morou 
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